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  As-tu de bonnes raisons de partir ?

  
    Tu as été séduit par ce que tu as vu sur les sites salafistes djihadistes. Tu t’interroges sur ta vie et ton futur ici. Mais as-tu de bonnes raisons de partir ? C’est la première question à te poser.

    
      Tu as la haine

      Tu veux laisser derrière toi une existence brisée par l’abandon, la drogue, la succession des échecs scolaires et professionnels, des stages non rémunérés, des petits boulots, qui t’a amené à la petite délinquance, devenue grande après plusieurs passages derrière les barreaux, dans une société qui te nargue par sa glorification de l’argent et de la réussite individuelle.

      Tu es sans père ni repères. On ne peut rien opposer à ton désespoir, sinon le rappel des nombreuses promesses jamais ou mal tenues. Tu as vu ta mère, abandonnée par ton père avec tous ses enfants à charge, se battre courageusement pour vous élever, comme la mère de Mohamed Merah1. Quelle enfance, dans un climat de violence conjugale, d’intolérance religieuse et d’antisémitisme ! Dès 1997, prise en charge de Mohamed, âgé de 9 ans, dans une maison de l’Aide sociale à l’enfance (ASE) à Toulouse. Puis placement dans un foyer, la semaine avec les éducateurs et le week-end à la maison. Après ce premier foyer en viendra un autre, puis un autre, puis un autre… Cinq placements au cours des années suivantes et au moins trois travailleurs sociaux qui se succèdent. D’où sa fierté lorsqu’il se fait filmer au volant d’une BMW, narguant la France entière !

      Que dire aussi de la vie en morceaux de Mehdi Nemmouche, décrite en 2007 dans une note extraite de son dossier judiciaire ? « Placé dès l’âge de 3 mois dans une famille d’accueil en raison de graves carences éducatives de la mère, Mehdi Nemmouche, né de père inconnu, vit, quand il ne dort pas dans son véhicule, chez sa grand-mère, à laquelle il a été confié par le juge des enfants à l’âge de 17 ans. Son parcours est émaillé de nombreux problèmes de comportement en réaction à son histoire personnelle et familiale. […] “Sa maman aime avoir des enfants, mais elle les abandonne, explique son oncle Mohamed, le frère de sa mère. Elle sait pas s’en occuper, ni s’occuper d’elle-même2.” » La suite, c’est vingt-deux délits commis entre 13 et 22 ans – vols de véhicules, violences volontaires, dégradations ou vols à main armée –, qui l’enverront cinq fois derrière les barreaux. Peu avant sa première incarcération à l’âge de 16 ans, sa famille d’accueil perd patience et l’adolescent turbulent est placé dans un foyer à Paris.

      Et les frères Kouachi, alors ? La mère n’avait pas d’argent pour payer la cantine, et elle n’était pas du genre à demander de l’aide. Ne parvenant plus à subvenir aux besoins de ses cinq enfants, elle avait fini par faire le trottoir pour arrondir ses fins de mois. On ne sait rien du père ; peut-être même les deux frères, Saïd et Chérif, ont-ils des pères différents. Un jour, au retour d’une sortie scolaire à Eurodisney, alors que deux de leurs frères et sœurs ont déjà été placés ailleurs par les services sociaux, Saïd et Chérif découvrent leur mère morte au beau milieu de l’appartement. Abus de médicaments ? Suicide ? Elle aurait été enceinte d’un sixième enfant. Orphelins, ils passeront leur adolescence en Corrèze.

      Michael Zehaf-Bibeau, le djihadiste canadien qui a attaqué le Parlement d’Ottawa le 22 octobre 2014, avait eu lui aussi une adolescence difficile, marquée par la délinquance. Il était parti retrouver son père en Libye quelques années plus tôt, avant de rentrer au Canada, probablement déçu par l’absence de contacts avec ce géniteur absent dans tous les sens du terme.

      Bref, tu en as marre du délit de « sale gueule » que tu portes continuellement avec toi. Tu n’es pas d’ici, ils te l’ont suffisamment fait comprendre. Après la délinquance et les séjours en prison, quelle issue ? Le retour dans le pays de tes parents, l’Algérie ou le Maroc, que tu ne connais pas et où t’attend une situation pire encore ?

      Au djihad, tu vas enfin pouvoir passer ta haine contre les autres.
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      Sache qu’au regard de ton casier judiciaire, même s’il se limite à de petits larcins, la charia – la loi religieuse appliquée dans le paradis où tu veux te rendre – t’aurait déjà amputé des deux mains et des deux pieds. 

    

    
    
      Tu veux donner un sens à ta vie

      Tu es révolté par le mensonge, la corruption, le cynisme des puissants et l’immunité dont ils jouissent, qu’ils soient hommes politiques démocrates, dictateurs ou financiers. Tu es scandalisé de voir ces PDG gras comme des chapons recevoir des golden parachutes de plusieurs millions d’euros même après avoir fait couler leur entreprise. Tu vomis ce luxe insultant alors que 480 SDF sont morts dans la rue en France en 2014. Tu ne crois plus à la politique. Tu ne comprends plus rien à ce monde merdique. Alcool, drogue, inégalités de richesse, glorification de l’individualisme, libertinage sans amour, consumérisme comme seul objectif de vie : est-ce là tout ce que te propose cette société, qui te vante l’aventure des paradis artificiels même si elle fait des milliers de morts au Mexique, en Colombie, au Nigeria ou dans les banlieues françaises ?

      Tu es issu d’une de ces multiples familles recomposées, avec des demis et des paires : demi-frère, demi-sœur, deux pères, deux mères biologiques ou légales, à l’autorité distante et chancelante… Quelle perspective, si ce n’est la rupture totale ? Tu en as assez de cette absence d’autorité présentée comme un hymne à la liberté. Les hippies avaient : « Faites l’amour, pas la guerre » ; toi, tu as : « Faire la guerre par amour ! » Les punks avaient le « No future » ; toi, tu as découvert l’avenir : l’islam !

      Tu ne comprends pas comment la société de consommation conduit si facilement au surendettement, qui frappe les familles les plus pauvres. C’est ça, la loi du libre marché. Alors, applique la loi du talion contre cette société. Tu as besoin d’argent pour réaliser ton projet ? Profite du crédit facile avec le « djihad Sofinco » !

      Tu veux croire à un monde juste qui interdirait le commerce de l’argent, comme le préconise le Coran. Dans l’État islamique, tu trouveras enfin des normes, des règles régissant tous les actes de la vie quotidienne, une limite claire et tranchée entre le Bien et le Mal, entre le licite et l’illicite, des interdits stricts.

    

    
    
      Tu veux aider des victimes

      Une motivation noble trop souvent oubliée. Certes, ta vocation humanitaire trouverait aisément à s’appliquer dans n’importe laquelle des quelque 400 crises violentes qui déchirent la planète. Le conflit du Congo qui fait rage depuis vingt ans a été, avec ses 2,5 millions de morts, le plus meurtrier depuis la Seconde Guerre mondiale. Mais, d’après les sites salafistes, toutes les victimes ne se valent pas. Toi, tu veux défendre les musulmans exclusivement.

      On ne peut qu’être d’accord avec toi lorsqu’on retrace le martyre des peuples du Proche et du Moyen-Orient, une région qui a cumulé tous les travers de l’ingérence militaire occidentale : la colonisation ; les frontières artificielles ; l’utilisation des gaz par les Britanniques contre la révolte kurde en 19203 (déjà !) ; l’embargo imposé à l’Irak par les Occidentaux de 1991 à 2003, qui aurait causé le décès par malnutrition de 150 000 enfants (et qui reste un crime impuni) ; l’invasion américaine de l’Irak en 2003, qui a tué 4 500 GI’s, mais aussi 100 000 Irakiens ; les Palestiniens emprisonnés par Israël au mépris du droit international et qui attendent toujours4.

      La bande de Gaza présente l’une des plus fortes concentrations humaines de la planète, avec près de 4 000 habitants au kilomètre carré. Comment peut-on impunément y déverser 5 kilos de bombes au mètre carré pour tuer des « terroristes »5 ? Tu ne peux accepter que les 1 400 victimes de 2012, puis les 2 205 morts, 500 000 déplacés, 18 000 habitations détruites et 108 000 sans-abris de 2014 ne soient considérés que comme des « dommages collatéraux », donc involontaires, de l’opération « Bordure protectrice ». Tous ces massacres pour « défendre la liberté et les droits de l’homme » ? On comprend ton indignation.
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      Pour un citoyen français, aller aider les Palestiniens est risqué. « Si un jeune quitte sa famille pour défendre des victimes, c’est un héros ; si on apprend qu’il est musulman, c’est un djihadiste6. » Demander la libération de Gilad Shalit, citoyen français juif qui avait décidé d’aller faire son service militaire au sein de Tsahal et qui est resté prisonnier du Hamas de 2006 à 2011, était devenu une cause nationale. Aucune mobilisation semblable pour défendre Salah Hamouri, lui aussi citoyen français, emprisonné pendant sept ans par la justice israélienne car accusé d’avoir voulu préparer un attentat7. Il a été libéré, avec mille autres Palestiniens, en échange de la libération de… Gilad Shalit.

      Cela rend-il tous les juifs responsables ? Les enfants juifs de l’école Ozar Hatorah de Toulouse, froidement exécutés par Mohamed Merah, étaient-ils responsables ?

       

      Défendre les victimes musulmanes, certes ! Mais qui tue qui, aujourd’hui, dans le monde arabo-musulman ? L’Oumma est devenue un immense charnier à ciel ouvert, et pas seulement du fait des Occidentaux. Les trois pays les plus touchés par les attentats terroristes sont l’Irak, l’Afghanistan et le Pakistan. La Syrie et le Nigeria remontent en flèche dans le classement. Al-Qaïda et les taliban font partie des mouvements qui provoquent le plus de morts, partageant le trophée avec les deux nouveaux arrivants que sont l’État islamique et Boko Haram. À eux quatre, ils sont à l’origine de 66 % des attentats à travers le monde8.

      Sunnites et chiites se massacrent mutuellement dans neuf pays de la région. En 2011, la révolution démocratique de la population de Bahreïn, composée à 90 % de chiites, a été stoppée par l’arrivée des soldats wahhabites qui ont rétabli la monarchie sunnite. Et maintenant l’État islamique s’attaque au camp palestinien de Yarmouk, en Syrie. Pauvres Palestiniens, victimes éternelles, aussi bien des Israéliens que des régimes arabes et des salafistes djihadistes.

      Ton premier devoir sera donc bien de tuer d’abord des musulmans.
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      L’Oumma est en fait une mythologie. Chaque jour, les massacres croissent et la solidarité religieuse recule. On a connu par le passé la solidarité prolétarienne, qui devait unir tous les ouvriers de la planète. Mobilisatrice et enivrante, elle n’en fut pas moins meurtrière. L’Oumma connaît la même crise aujourd’hui. Cela pour te mettre en garde : dans le djihad, toute erreur dans le choix de tes cibles risque de te faire perdre des points pour l’entrée au paradis.

       

      Malala Yousafzai, jeune fille afghane blessée à la tête par un taleb (singulier de taliban) en 2012 pour avoir défendu l’éducation des filles, a reçu le prix Nobel de la paix en 2014 et a décidé de reverser les 50 000 dollars dont il était doté au Hamas pour reconstruire des écoles détruites par les bombardements israéliens. L’argent sera distribué par l’UNRWA, l’Office de secours et de travaux des Nations unies pour les réfugiés de Palestine dans le Proche-Orient. Son initiative a été critiquée à la fois par les néoconservateurs américains, sous prétexte qu’elle finançait ainsi un « enseignement antisémite, anti-occidental et anti-américain », et par un réseau de 150 000 écoles pakistanaises, dont le président, Mirza Kashif Ali, a expliqué qu’elle « offensait l’islam et l’idéologie du Pakistan ». Il la soupçonne également de défendre Salman Rushdie, auteur des Versets sataniques, un livre qu’il n’a certainement pas lu, puisqu’il est toujours interdit au Pakistan. Aujourd’hui, Malala vit et étudie en Grande-Bretagne.

      Pauvre Malala : si les salafistes djihadistes n’ont pas sa peau, les néoconservateurs finiront par avoir sa tête.

    

    
    
      Tu te sens mal et tu n’oses pas en parler

      L’histoire de Léa, adolescente de 15 ans, bonne élève, qui a grandi dans une belle maison de province au sein d’une famille française soudée, aisée et athée, est à l’opposé de tous les clichés sur les apprentis djihadistes9. Son récit peut t’aider.

      « Un jour où je ne me sentais pas très bien, j’ai laissé sur ma page Facebook un message disant que j’aimerais pouvoir me faire pardonner toutes mes bêtises. Là, des gens m’ont ajoutée dans leurs amis, et puis ils sont venus me parler sur Facebook. » En deux mois à peine, Léa est « encerclée » par les réseaux intégristes, submergée par un tourbillon de vidéos et de messages qui la convainquent qu’elle est élue pour accomplir une mission : « sauver le monde » dans l’islam radical. « Ils sont arrivés très vite. Comme j’avais écrit que je souhaitais devenir infirmière, ils m’ont dit que je pouvais venir aider en Syrie, pour faire de l’humanitaire, et qu’il n’y avait rien de mieux au monde que de se faire pardonner au pays de Cham [la Syrie actuelle]. Ils m’ont envoyé des vidéos sur les enfants gazés par Bachar el-Assad, sur les mensonges des politiques, sur l’islamophobie […]. Ils disaient que je ne devais plus obéir à mes parents, parce qu’eux n’obéissaient pas à Allah, et qu’il ne fallait obéir qu’aux lois d’Allah, sinon on était un mécréant, un ignorant, un infidèle […]. Petit à petit, je me suis mise à ne plus parler à personne, ni à l’école, ni à la maison ; je restais dans ma chambre, volets fermés. Et je me connectais. Ils sont venus encore plus nombreux quand j’ai pris un pseudonyme musulman. Ils étaient au moins cinquante, d’abord des hommes, puis après des femmes, de France, de Belgique, de Syrie… »

      Son urgence devient dès lors de gagner la Syrie, qui lui est présentée comme l’unique voie du salut. « C’est très facile de trouver des passeurs. On les appelle ou on leur donne un numéro de téléphone sur Internet. Ils m’ont expliqué qu’il fallait d’abord que j’aille en Turquie, que je me marie là-bas, puis que je tombe enceinte pour qu’on puisse m’emmener en Syrie avec l’enfant. » Rapidement, Léa se voit désigner un « mari » et fixer un rendez-vous avec des passeurs. Tout est prévu. Le jour du départ, elle fait semblant de se préparer pour aller à l’école, comme d’habitude, sauf que dans son sac elle glisse son passeport au lieu de son cahier de textes. Mais, au dernier moment, ses parents découvrent le contenu de son ordinateur et son projet avorte.

      Un juge des enfants la place sous mesure éducative, assortie d’une interdiction de quitter le territoire. « Mes parents me demandaient si j’avais changé, si j’avais renoncé à mes idées ; je leur disais que oui, mais en fait c’était de pire en pire. Sur Internet, ils me disaient : “Dis-leur que tout va bien, que tu as arrêté tout ça, que tu ne veux plus partir et que c’étaient des bêtises. Ils finiront par te lâcher et tu seras tranquille.” » Pendant plusieurs mois, Léa va se dédoubler, donnant à ses parents, à ses éducateurs et à son psychologue les gages d’un retour à la normalité, tout en se laissant convaincre par son réseau de préparer un attentat antisémite sur le sol français.

      « Un jour, on m’a dit : “C’est mort, avec ce que tu as sur le dos, tu ne pourras jamais venir, alors maintenant il faut passer à l’acte en France.” Ils ont commencé à me montrer des vidéos d’enfants morts en Palestine, à me parler de la nécessité d’agir contre les juifs, mettant la pression pour faire des attentats kamikazes ou “à la Merah”. C’est une femme qui m’en a parlé la première. J’avais trouvé le lieu, le moyen de me procurer des armes. » Les contacts téléphoniques et Internet s’intensifient. Par ce harcèlement continu, les recruteurs veulent s’assurer que Léa ira jusqu’au bout.

      Alertée, la Direction générale de la sécurité intérieure (DGSI) décide d’intervenir en préconisant une prise en charge par le Centre de prévention contre les dérives sectaires liées à l’islam (CPDSI). Lors des séances qu’elle suit dans ce centre, Léa prend subitement conscience de son endoctrinement en écoutant des familles parler de leurs enfants partis faire le djihad. L’atterrissage est brutal : elle tombe dans une sorte de gouffre, comme celui que connaît l’adepte d’une secte lorsqu’il la quitte.

      Aujourd’hui, elle vit dans l’angoisse que ses recruteurs viennent la chercher chez elle. « J’ai du mal à assumer que je me suis fait avoir. […] Je m’en veux beaucoup pour ça, d’avoir pu moi aussi entraîner d’autres filles sans le faire exprès, même des plus petites que moi […]. Je voulais tellement partir, on enviait toutes celles qui y arrivaient. Maintenant, certaines vont mourir là-bas et peut-être à cause de moi… »

      D’autres Léa, convaincues elles aussi à force de sollicitude, ont heureusement réussi à partir (on ne sait pas ce qu’elles sont devenues).
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